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étant presque extrême. Nous ne voulûmes point profiter de la
misère du pays, et nous nous contentames du prix ordinaire du
passé, savoir: cinq livres, quoique pour lors il se vendit six, sept
et huit livres."
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Vers la même date, on apprit que les Iroquois, au nombre de-
huit cents, s'avançaient pour détruire la colonie. La terreur se
répandit partout

Le 27 avril partit de Québec le Père Druillètes avec des guer-
riers sauvages de Tadoussac. Le Père, qui se rendait aux Trois-
Rivières pour y instruire les Poissons-Blancs, se sépara de ses com-
Pagnons de voyage en ce lieu ; on y trouve sa trace les 3 et 28 mai,
et le 19 juin; après cela, il descendit à Tadoussac, puis fut de
retour à Québec vers le 6 août.

" La guerre des Iroquois, dit une lettre de cette époque, traverse
toutes nos joies. C'est l'unique mal de la Nouvelle-France, qui est
el, danger de se voir toute désolée si ie France on n'y apporte un
puissant et prompt secours, car pour vrai dire il n'y a rien de si
aisé à ces barbares que de mettre, quand ils voudrontý toutes nos
habitations à feu et à sang, à la réserve de Québec, qui est en état
de défense, mais qui, toutefois, ne serait plus qu'une prison dont
l'on ne pourrait pas sortir en assurance et où l'on mourrait de
faim, si toute la campagne était ruinée...

" C'est une espèce de miracle que les Iroquois, pouvant si aisé-
ment nous détruire, ne l'aient pas encore fait, ou plutôt c'est une
providence de Dieu qui, jusqu'à maintenant les a aveuglés et a
rompu les desseins qu'ils ont formés de nous faire cette sorte de
guerre... Ils ont fait des coups de cœur et se sont signalés, en cer-
taines rencontres, autant qu'on pourrait l'espérer des plus braves
guerriers d'Europe. Pour être Sauvages, ils ne laissent pas de
savoir fort bien la guerre, mais d'ordinaire celle des Parthes qui
donnèrent autrefois tant de peines aux Romains...

" Ce qui est plus étonnant, c'est qu'ils dominent à cinq cents
lieues à la ronde, étant néanmoins en fort petit nombre, car des
cinq nations dont l'Iroquois est composé l'Agnieronnon ne compte
pas plus de cinq cents hommes portant armes, dans trois ou quatre
Méchants villages... Il est hors de doute que si les Agnieronnons
étaient défaits par les Français, les autres nations iroquoises
seraient heureuses d'entrer en composition avec nous."

Dans les églises et partout, il se prêcha une croisade contre ces
barbares. Quarante Hurons partis de Québec, au mois d'avril, pour


